
ordres qu'il avoir obtenus , les parties les plus feptentrîonales du Gon-
verncment d'Archanf^cl ,

pour mieux fixer par des Obfervations Agro-
nomiques cette extrémité de l'Empire, avoir aufTi entrepris, depuis

quelques années, de parcourir de même tout le rcftc de la Ruflîe Se de

la Sibérie, jufqu'aux dernières extrémitez de l'Orient, & même de

s'embarquer au Port le plus oriental du Kamtchatka
, pour aller à la

découverte des pais fitucs entre l'AGe & l'Amérique , au Nord de la

Mer du Sud. J'attendois qu'il eut fini fon voyage ôc achevé toutes fes

obfervations pour les joindre h tout ce que j'avois déjà &" que je con-

tinuois à raflembier d'ailleurs, même des païs étrangcis ; lorfque

j'appris fa morr au retour de l'Amérique à la vue du Port d'Avatcha

d'où il étoit parii. Il me falut enfuite du rems pour prendre connoif-

fance de tout ce que mon Frère avoit fait. Voi'à les véritables mo-
tifs qui m'ont fait différer, iufqu'à mon arrivée en France , de publier

la fuite de mes Mémoires ; ayant promis dans le premier Volume im-
primé à Petersbourg de donner la Carte des Nouvelles Découvertes

que le voyage de mon Frère ôc du Capitaine Bcerings auroient pro-

curées.

Mon premier foin a été, à mon retour à Paris, démettre en ordre

tout ce que j'avois pu raffembler de connoiffanccs fur la grande éten-

due des terres inconnues jufqu'alors entre l'Afie Se l'Amérique au Nord
de la Mer du Sud , Se. il m'a paru que l'on a vu avec plaifir la Carre

que j'en ai préfentée à l'Académie dans fon Aflembléc publique du 8»

Avril 17JO.
L'utilité dont ces nouvelles découvertes ont paru, pour indiquer

le paffage à la Mer du Sud tant par le Nord-Eft que par le Nord-Ouefl
auquel on s'intérefle fi fort préfentement , a fait fouhaiter la publication

de cette Cûrte 3c du Mémoire qui y eft relatif, dans lequel j'ai fait

l'Hiftoirc des Voyages des Ruffes par Mer pour la recherche du che-

min à l'Amérique ; & c'efl: ce que je donne à préfent. J'ai cru que l'on

rccevroit aufTi avec plaifir la Relation détaillée des découvertes de
l'Amiral de Fonte (a)

,
qui m'a été envoyée manufcrite d'Angleterre

il y a treize ans , Se dont je me fuir fervi pour remplir l'intervalle

entre les découvertes des Ruffes, 3c celles qui ont été faites, dans ces

derniers tems, dans la Baye d'Hudfon, Se les autres régions les plus

fepcentrionales de l'Amérique
,
par lefquelles on cherche le paffage à

la Mer du Sud.

{a) Le nom de Fonte efl Portugais, & fiffnifie la même chofe que Fuente en Efpagnol.
Comme le Manufcrit qui m'a été envoyé de Londres en 1739 , ôc qui contient la Rtla-
tion de cet Amiral , de même que les Livres imprimez en Angleterre> qui en parient,
écrivent toujours de Fonte j j'ai cru devoir me conformer à cette prononciation.
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